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navire daus une embarcation. Neuf 
hommes durent rester à bord. Ils 
montèrent dans les mâts. Ils n’avaient 
plus de vivres; cinq dès hommes de­
vinrent fous et se précipitèrent l’un 
après l’autre dans la mer; les quatre 
survivants soullrircnt les plus horri­
bles tourments. Du 22 décembre au 7 
janvier ils n’eurent pour se rafraîchir 
que la rosée qui tombait sur les mâts 
et les cordages.
Le treizième jour, l’un des quatre, 
un Hollandais, oITnl de sacrifier sa 
vie pour ses camarades. Mais on déci 
da de tirer au sort. Le Hollandais qui 
fut désigné parle sort, fut tué. On re­
cueillit son sang et les malheureux 
en vécurent jusqu’au moment où ils 
furent sauvés par le Ilcrmann. On ne 
sait pas ce qu’il est advenu de ceux 
qui ont quitté la Thekla dans l’em­
barcation ; ils ont probablement som­
bré. ________________
CHR ONIQUE L O C A L E
CHRONIQUE L O C A L E
L es  journaux eu Su isse. —
Le dernier numéro de la Feuille fédé­
rale nous apporte le message du Con­
seil fédéral concernant le projet 
d’une nouvelle loi sur la régale des 
postes. Voici la partie de cet exposé 
des motifs ayant trait à l’envoi de 
journaux étrangers en ballots :
Par postulat du 23 décembre 1891, ras­
semblée fédérale a invité k“ Conseil fédé­
ral à examiner s'il n ’y aurait jias lieu de 
soumettre, à la régale dos postes, les 
journaux importés de l'étranger pour 
(Hre vendus ou distribués en Suisse. 
Abstraction faite de l’inlérét général de 
grande importance qui a engagé les hauts 
conseils de la nation à adopter ce postu­
lat, il ne paraît que juste et équitable de 
ne pas accorder plus longtemps aux jour 
naux étrangers un avantage dont ne 
jouissent pas les journaux suisses, qui 
dans leur grande majorité, doivent avoir 
recours à la poste pour leur distribution 
Nous proposons de soumettre les jour­
naux, d ’une manière générale, à la régale 
des postes, sous la réserve, toutefois, que 
le Conseil fédéral puisse autoriser, sous 
ce rapport, des exceptions au monopole, 
dans le sens de l ’article o du projet de 
loi, chaque fois que cette mesure paraîtra 
justifiée dans l’intérét général.
Nous laisserions, en dehors du mono­
pole, les imprimés autres que les jour 
naux.
Voici le texte du nouvel arlicle 2 
proposé :
Art. 2. Sauf les exceptions prévues 
poste possède le droit exclusif : «) du 
transport régulier et périodique des per 
sonnes ; b) du transport des personnes 
par extrapostes ; c) du transport des let 
1res et des cartes portant des communi 
cations manuscrites (caries postales) ; 
du transport îles jo u rn aux 1, e) du trans 
port des envois fermés de toute espèce 
qui ne dépassent pas le poids de Li Uil 
L ’artic le  ü, auque l le Conseil fédé 
ral fa it a llu s ion , serait a ins i conçu 



















































Enseignem ent prim aire. —
On nous écrit :
« .Nous apprenons avec une réelle 
satisfaction par votre compte-rendu 
que les maîtres et maîtresses des 
écoles primaires semblent disposés à 
rentrer dans la Lranquillité. Nous les 
en félicitons, car tout le bruit de ces 
jours commençait à indisposersérieu- 
sement le public contre eux. Per­
sonne n’a jamais songé à restreindre 
leurs droits, personne ne les a atta­
qués. Mais l’on aime avoir les régents 
s’occuper de leurs écoles et à ne pas 
se mêler de politique. Qu’ils se consa­
crent à l’éducation des enfants et ne 
leur donnent pas l’exemple de la lutte 
contre les autorités. Ils risqueraient 
bien vite de ne plus être respectés 
eux-mêmes. Le tapage ne peut que 
leur faire du tort, surtout dans les 
questions de personnalités. Mainte­
nant tout parait rentrer dans l’ordre; 
tant mieux ».
— Nous avons reçu hier soir le 
communiqué suivant :
«Conscient de l’élévation de la mis­
sion qui lui est confiée, le corps en­
seignant primaire, réuni ce jour en 
séance plénière à l’Aula de l’Universi­
té, proteste à l’unanimité contre les 
accusations d’insubordination dont il 
est l’objet depuis plusieurs jours dans 
la presse.
Il estime qu’il est de son devoir de 
contribuer à la prospérité du pays en 
signalant les améliorations à apporter 
dans nos écoles, et attend du Grand 
Conseil l’examen impartial des ques­
tions scolaires qui lui sont actuelle­
ment soumises».
Tout en insérant avec empresse­
ment ce communiqué comme l’aurore 
de jours meilleurs, nous tenons à fai­
re remarquer, en ce qui nous con­
cerne,puisqu’il est question de la pres­
se, que nous nous sommes contentés 
de tenir le public au courant des faits 
et gestes du corps enseignant primai­
re. Ce n’est pas notre faute si l’attitu­
de d’une faible partie, nous le recon­
naissons, de ces fonctionnaires a at­
tiré sur eux l’attention publique cl




A R M A N D  D ’A R T O IS
— C’est le comte, répondit Lazare, 
qui avait entendu le rendez-vous que 
je vous ai donné. Il vous a devancé, 
et il a voulu m’empôcher de parler, 
en me rendant muet pour toujours. 
Quelques instants plus tard, c’était 
fait ; mais si vous étiez arrivéà l’heure 
exacte, il se débarrassait également 
de vous par une embuscade. Il avait 
aposté des soldats pris d’ici.
Urbain restait muet, accablé par 
une telle révélation.
— Ecoute, dit le capitaine Itipaillc 
à Lazare, tu me dois la vie.
— Je vous appartiens, répondit le 
soudard. *
— J'ai besoin de toi pour ma ven­
geance.
— Je vous aiderai.
— Je te pardonne tes crimes ; mais
justifié les critiques formulées dans la 
presse à plusieurs reprises.
U n ive rs ité .— La Feuille il'tiris 
renfermait hier l’annonce suivante :
LTnivcrsilé de Genève a vendu à M. 
Barthélemy-Gustave (fils de Louis-Au­
guste) Ador, conseiller d ’Ktat, demeurant 
à Genève, cours des bastions, 14, la pro­
priété dito de « llellefoiilaiuc », que l’l ni- 
versité possède dans la commune de Co 
logny. Prix : 120,000 fr.
Cette propriété avait été léguée à 
l’Université par feu Tingry, profes­
seur de chimie.Les revenusenavaienl 
élé affectés jusqu’à présent à l’amé­
lioration du traitement du professeur 
de chimie.
Acquisition .— Pour la modeste 
somme de 7;‘i00 francs, la ville de (ïe- 
nève vient d’acquérir une statue en 
marbre de Paros, représentant l’em­
pereur Trajan, sous les traits de 
Mars.
Le Journal de Génère raconte briève­
ment l’histoire de cette statue :
« Elle fut trouvée il y a trente ans 
"environ entre Ancrine et Sinigaglia, à 
l’endroit précis où existait autrefois 
la ville d’Oslra, municipe romain, 
dans une propriété particulière. Elle 
appartint d’abord au DrLazzariniqui, 
il y a vingt-huit ans déjà, l’avait of­
ferte au gouvernement ilalicu. Elle 
fut alors l’objet d’une expertise qui 
la déclara une œuvre d’art des plus 
remarquables oltrcmoilo bella, et mô­
me maravigliosa, et vraiment ce n’est 
rien dire de trop. Mais l’argent man­
quait en ce temps-là comme aujour­
d’hui, et le Dr Lazzarini, ne recevant 
point de réponse, finit par la vendre 
au Dr Girotti, de Bologne, au prix de
14,000 lires, dont l,(J00pourla res­
tauration. Le nouvel acquéreur entra 
de nouveau en pourparlers avec le 
gouvernement, mais sans plus de suc­
cès, et pour le même motif; il en de­
mandait alors 40,000 lires.
En attendant qu'on disposât de son 
sort, la statue était entreposée dans 
une cave, circonstance heureuse pour 
nous, car elle avait pour but et elle 
eut pour effet de la soustraire à la 
formalité d’être cataloguée, ce qui au­
rait empêché sa sortie du pays. Ne 
voyant rien venir, le propriétaire se 
disposait à la vendre soit à Paris, soit 
à Berlin, lorsque l’un de nos conci­
toyens, M. Franzoni, eut l’occasion de 
la voir, en fit proposer l’acquisition à 
la municipalité et eut la bonne chan­
ce de pouvoir l’acheter pour le muséo 
de Genève à un prix bien inférieur à 
sa valeur réelle. Nous apprenons 
qu’elle est arrivée en gare mardi, en 
sorte qu’elle ne tardera pas à prendre 
sa place au musée Ral h.
En annonçant cet achat, le Journal 
de Genève demande que l’on débar­
rasse la statue de Vénus (que nous 
possédons) de sa tèle, de ses bras et 
de la partie inférieure de scs jambes. 
Pauvre statue, il ne lui resterait plus 
grand’ehose.
Nous ne pouvons donner tort à no- 
dre confrère, qui voudrait faire dis­
paraître les traces d’un douloureux 
replâtrage — c’est le mot — jurant 
avec nos idées modernes sur l’archéo­
logie.
Im pôt p rogressif. — On lit
dans la Iin  ue de Lausanne qui vou­
drait voir Genève adopter le même 
impôt progressif que dans le canton 
de Vaud:
« Si,le Grand Conseil genevois en­
terre la question qui lui est soumise 
ou lui donne une solution incomplète, 
on peut s’attendre à ce qu’elle soit 
reprisé à bref délai par l’initiative po­
pulaire. Le peuple, qui est dur pour 
les lois d’impôt qui ne visent qu’à 
une augmentation de recettes, est 
beaucoup plus indulgent pour celles 
qui lui apportent des réformes radi­
cales et qui s’inspirent, non pas d’un 
opportunisme timide, mais d'une saine 
et vigoureuse équité. »
Merci du conseil !
Notre confrère vaudoispeut être as­
suré que le peuple genevois n’a nulle­
ment l’envie de tuer la poule aux 
œufs d’or, même pour faire plaisir à 
ses chers confédérés des bords du Lé­
man.
Eelios des élections. — Le
Genevois avait pris à partie l’honora­
ble M. Uhlmann-Eyraud, négociant, 
lui reprochant d’avoir, au cercle dé­
mocratique, félicité M. le conseiller 
national Ernest Pictet ; d’être catholi 
que et d’avoir drt démissionner des 
Entrepôts. — M. Uhlmann écrit à ce 
journal une lettre que nous résumons:
1° J ’ai l ’honneur d'ètre Zurichois « pro­
testant », ce qui ne veut pas dire que je 
considérerai comme un déshonneur d'ètre 
d'un autre canton, fùt-il « catholique ».
2* Si je me suis occupé des intérêts du 
commerce genevois, je l’ai fait comme 
commerçant genevois, sans tant parler, 
comme on le prétend,et uniquement parce 
que ces intérêts sont aussi les miens.
3° J'ai été nommé sous les auspices de 
M. J.-E. Dufour, président du Départe­
ment du commerco et de l'industrie, par­
ce que cela entrait dans les attributions 
de ce Département.
4* J ’ai donné et maintenu ma démission 
au bout de quelques mois, parce que cela 
me convenait.
si jamais je te soupçonne de trahison, 
je te brise le crâne comme à un 
chien !
— Je suis à vous, je me donne, ré 
pliqua Lazare. J ’ai moi-même à me 
venger de mon ancien maitre. Vous 
pouvez donc compter sur moi !
— J ’y compte.
— Et si ma vie est un jour uiile à 
votre cause, prenez-la !
— Nous verrons, répondit évasive­
ment le capitaine Ripaille.
Puis,.s’adressant à Urbain de Naye, 
qui songeait à la fois au serment qu’il 
avait fait à Renée do l’aider à punir 
l’assassin de ses parents, et à l’hom­
me qu’on accusait de ce crime, il 
ajouta :
— Venez. Urbain. Demain, nous 
irons ensemble trouver le comte de 
Marnahc et nous le confronterons 
avec son accusateur ; mais pour ce 
soir, il faut regagner notre logis. Ve­
nez.
— Monsieur, répondit Urbain d’une 
voix faible, excusez-moi ; je ne puis 
vous accompagner chez M. de Marn- 
hac.
— C’est vrai, dit Ripaille grave­
ment.
— Le comte fut mon protecteur, 
presque mon père...
Lazare se pencha vers le capitaine
M. Uhlmann reproduit ensuite la 
lettre de la Chancellerie :
Le Conseil d ’Etata pris connaissance de 
la lettre que vous lui avez écrite le iaoü t 
et par laquelle vous lui donnez votre dé­
mission de membre du Conseil d'adminis­
tration des Entrepôts de l'Ktat de Genève.
("est avec regret que le Conseil d'Etat a 
dû enregistrer cette détermination, après 
que M. le conseiller Dufour lui eût conlir- 
mé qu'elle était irrévocable et qu’une dé­
marche qu’il avait faite auprès de vous, 
pour vous engager à la retirer, n ’avait pu 
aboutir.
Le Conseil a ^su apprécier tout ce que 
vous avez fait pour le bien du commerce 
de notre canton, aussi bien eu votre par­
ticulier que durant le temps trop court, 
pendant lequel vous aw z dirigé avec vos 
collègues, la marche d’uu de nos princi­
paux rouages commerciaux. Il vous re­
mercie, et il espère que les raisons qui 
vous éloignent actuellement de l’activité 
commerciale publique, n ’auront qu’un 
ellet momentané cl qu'il pourra un peu 
plus tard, avoir recours à vos connais­
sances spéciales et à votre complaisance, 
lorsqu’il y aura lieu de s’en servir pour 
aider à la" prospérité de notre pays.
V aste  escroquerie .Nous avons 
parlé dans le courant de l’été dernier, 
de la vaste escroquerie tentée, et en 
partie commise, par un étranger nom­
mé Staude, qui avait fondé 1’ « Union 
syndicale de Genève. » Des saisies 
faites au bureau de M. Staude, boule­
vard de Plainpalais, et à son domi­
cile particulier, à Champel, amenè­
rent la découverte de monceaux de 
lettres, de billets de loterie, etc. Dès 
que l’affaire fut ébruitée, une enquête 
fut ouverte par le parquet. M. le juge 
d’instruction eut alors fort à faire à 
ouvrir la correspondance.
Staude ayant fait des insertions 
dans tous les journaux du monde, 
l’argent arrivait d’Europe, d’Asie, 
d’Afrique et d’Amérique. On connais­
sait partout cette « Union syndicale 
de Genève»; à Genève seulement, elle 
était inconnue.
Cet escroc ayant pris la fuite, il fal­
lut retourner l’argent reçu et le par­
quet continua son enquête, qui est 
actuellement terminée.
M. Maunoir, substitut de M. le pro­
cureur général, qui a suivi cette af­
faire, vient de lancer à Staude l’assi­
gnation suivante :
Nous procureur général delà république 
et canton de Genève, mandons et ordon­
nons à tous huissiers requis, d'assigner à 
notre requête le nommé Eugène Staude, 
né à Noisy-le-Sec (département de la Sei­
ne), France, lo 11 octobre 184(i, banquier, 
domicilié précédemment, 20, boulevard 
de Plainpalais, à Genève, actuellement 
sans domicile ni résidence connus.
Comme prévenu : 1. D’avoir été, en 
1892, dans le canton de Genève, auteur, 
entrepreneur, administrateur, préposé ou 
agent : a j  de la loterie dite de l'Union 
Syndicale de Genève, non autorisée par 
la loi; b ' de la loterie dite de Fribourg, 
non autorisée par la loi; délits prévus et 
punis par l ’article 20îl du code pénal.
2. D’avoir au même lieu et à la même 
époque que dessus, dans le but de s’ap­
proprier une chose appartenant à autrui, 
en employant des manœuvres frauduleu­
ses pour persuader l’existence de fausses 
entreprises ou d'un crédit imaginaire, 
pour faire naître l’espérance d ’un succès 
ou de tout autre événement chimérique, 
ou pour abuser autrement de la confiance 
ou de la crédulité, tenté de se faire re­
mettre ou délivrer par 1026 personnes 
une somme totale de huit mille neuf cent 
six francs soixante-cinq centimes, et d ’a­
voir ainsi tenté d'escroquer une partie de 
la fortune de dites personnes; tentatives 
manifestées par des actes extérieurs cons­
tituant un commencement d ’exécution, et 
qui n'ont été suspendues ou n’ont man­
qué leur ellet (pie par des circonstances 
fortuites ou indépendantes de la volonté 
du nommé Staude;
Délits prévus et punis par les articles 
36'i, paragraphe 1 et 5 du code pénal.
A comparaître en personne devant la 
cour de justice, jugeant correctionnelle- 
ment, siégeant à Genève, dans la salle de 
scs audiences, palais de justice, numéro 6, 
le mardi vingt-huit février m il huit cent 
quatre-vingt-treize, à neuf heures du ma­
tin, pour y être jugé.
Donné à Genève le 9 février 1893.
Il est à prévoir que Staude ne com 
paraîtra pas. Dans ce cas, le parquet 
requerra contre lui l’application du 
maximum de la peine, et une con­
damnation par contumace intervien 
dra.
Conférence. — On écrit de Ge 
nève à la Gazette de Lausanne au su­
jet de la conférence donnée à l’Aula 
par M. Marcel Schwob sur le poème 
dramatique d’Ibsen intitulé ttrani :
« Le grand écrivain nonvégien et son 
drame, si curieux et si profond, deman­
daient, pour être compris du public, si­
non une autre portée d ’esprit, du moins 
un autre talent d ’exposition que celui 
dont parait disposer M. Sclnvob (de la 
Renie, bleue, comme dit le programme). 
Certains conférenciers parisiens semblent 
confondre Genève avec Brives-la-Gaillar- 
de. Ils se trompent légèrement, et il n ’est 
peut-être pas mauvais, dans leur propre 
intérêt, de le leur faire savoir. A bon en­
tendeur salut. »
Concert M aterna. — La célèbre 
cantatrice est arrivée à Genève et a déjà 
répété hier avec orchestre, Elle a produit 
un ellet immense, la voix est superbe, 
puissante et d ’un timbre remarquable, et 
la cantatrice interprète avec une inten­
sité d'expression vraiment extraordinaire.
Ripaille et lui dit de façon à n’être 
entendu que de lui :
— Il l ’ignore ; mais le comte de 
Marnhac est... son père !
— Grand Dieu ! s’écria Ripaille. 
Tais-toi, au nom du ciel!
Et se tournant vers le jeune homme 
il lui dit doucement :
— Ceci no vous regarde plus, mon 
enfant. Vous avez fait à Renée un 
serment que vous ne pouvez pas te­
nir. Elle seule peut et doit vous en 
relever. Venez avec moi, nous lui d i­
rons tout.
Urbain sanglotait silencieusement. 
Il ne répondit pas et suivit le capi­
taine.
Lazare, dont la pendaison avait 
quelque peu modifié le caractère,s’ap­
prêtait à accompagner sou nouveau 
maitre, quand une idée subite lui 
traversa l’esprit.
— Par mon saint patron Lazare le 
ressuscité ! s’écria-t-il, j’allais oublier 
quelque chose.
Et ramassant à terre la corde qu’il 
avait eue au cou, il en coupa un mor- 
coau qu’il serra précieusement dans 
la poche de son justaucorps.
— On dit que ça porte bonheur, 
fit-il avec une joie bizarre.
Et il rejoignit Urbain de Naye et le 
capitaine Ripaille.
Quand les trois hommes arrivèrent
L’orchestre, enthousiasmé, lui a fait une 
ovation chaleureuse. De son cûté, Mme 
Materna a fait les compliments les plus 
flatteurs à l'orchestre ci à son chef, M. 
W illy Hehbcrg; elle a dit qu’elle ne s'at­
tendait pas à trouver à Genève une inter­
prétation aussi supérieure des œuvres les 
plus dillicilcs de Wagner. Les deux con­
certs de samedi et de lundi seront sans 
conteste l’événement musical le plus con­
sidérable de la saison, et l ’on ne saurait 
trop féliciter le comité du niveau artisti­
que auquel il a amené les concerts d'a­
bonnement.
Conï<'*r<Mi<*<‘s p o p u la i r e s .  — 
Quatre conférences publiques et gratuites 
des plus intéressantes vont être données 
le dimanche, à huit heures du soir, dans 
le temple des Pàquis. En voici les sujets : 
Le dimanche 12 février, « Un forçat pour 
la foi », par M. le pasteur Maystre; — le 
dimanche 19 février, « Le protestantisme 
en Valais », par M. le pasteur Segond ; 
— le dimanche 26 février, « Les catacom­
bes de Rome, par M. le pasteur Peter; — 
et le dimanche 5 mars, « Uonivard », par 
M. le pasLeur Uoissonnas. Nous sommas 
heureux de voir que le quartier des Pà- 
quis aura aussi scs conférences populai­
res. La variété et l'importance des su­
jets, comme le nom des orateurs, en 
voilà assez pour assurer le succès de ces 
séances.
Fédération  inusieulc. — Dimaiir 
clic prochain aura lieu, à 3 h. après-midi, 
au local de la Cécilienne, G, rue du Com­
merce, une assemblée générale des délé­
gués de toutes les sociétés adhérant à la 
Fédération musicale (campagne). L'ordre 
du jour est le suivant : 1. Lecture des 
procès-verbaux. 2. Rapports administra­
tifs. 3. Elecliondu bureau. 4. Paiement de* 
cotisations. !i. Propositions individuelles. 
G. Choix du lieu de fête pour 18911. Les 
sociétés désirant organiser la fête de cette 
année sont priées d'en aviser, par écrit, 
le président de la Fédération, avant le 
jou- de l ’Assemblée générale.
Conférence. — La conférence de 
M. le pasteur Thomas sur le sujet « V a- 
t-il une vie à venir, » qui a attiré diman­
che dernier un nombreux public dans la 
salle de St-Gervais, sera rëpëtéo à la’Salle 
du Port, dimanche 12 février et non le di­
manche 19 comme cela avait été annoncé.
E sp rit îles autres. — Du
Nain-Jaune :
M. du Pont-Girofle apprend la vie à 
son plus jeune fils.
— Mon enfant, lui dit-il, pour être 
heureux, il faut avoir de l’argent de­
vant soi. Et, pour avoir de l’argent 
devant soi, il faut... le mettre de côte.
EDI TIO NS DE L A  V E I L L E
Troisième édition d’hier 
C h ro n iq u e  locale
L e  tem ps qu ’il fait. — Les
dépressions se rapprochent des lles- 
Britanniques ; en même temps, des 
minima importants se montrent eu 
Allemagne, sur le golfe de Gènes, et 
le baromètre descend sur toute l’Eu 
rope. Les hauteurs restent encore su­
périeures sur la France et l’Algérie.
En France, le temps est pluvieux et 
assez doux.
Temps probable : ciel variable 
pluie.
L es  droits de la femme. —
On nous communique la lettre sui­
vante adressée au Conseil d’Etat.Nous 
no pouvons qu’appuyer ce commen­
cement de légitime revendication des 
droits de la femme trop longtemps 
méconnus par nos législateurs.
Genève, 7 février 1893.
A Messieurs les membres du Conseil d ’Etat 
du canton de Ccnète.
Monsieur le Président et Messieurs 
les Conseillers,
Nous avons appris qu’une commission a 
été chargée, par votre haute autorité, de 
la révision du code civil en ce qui concer­
ne lo contrat de mariage et les régimes 
matrimoniaux. Le travail de la dite com­
mission paraît devoir se prolonger à rai­
son de la difficulté que présente la ques­
tion de savoir à quel système donner la 
préférence en tant que régime légal et de 
droit commun.
En présence de cet état de choses, nous 
venons vous demander de bien vouloir 
détacher de la question générale deux 
points qui réclament impérieusement une 
solution différente de celle que leur donne 
le droit actuel. Il s’agirait d'assurer aux 
femmes de la classe pauvre et laborieuse 
une double garantie qui leur fait actuelle 
ment défaut, garanties qu’il est urgent 
d'insérer dans le droit de notre pays, et 
qui peuvent l'être sans préjuger en rien 
la solution qui doit intervenir relative­
ment au régime légal des liens entre 
époux.
Les deux points dont il s'agit sont les 
suivants :
1. Donner à la femme mariée le droit 
de disposer du produit de son travail per­
sonnel, qui serait ainsi mis à l'abri des 
dissipations possibles du mari.
Cette réforme a été opérée en Angleter­
re, par une loi du 9 août 1870; dans le Va 
nemark, par une loi du 7 mai 1880 ; en 
Norieége, par la loi du 29 ju in  1888 sur le 
régime des biens entre époux Elle figure 
également dans le projet de code civil 
pour l ’empire d ’Allemagne (§ 1289). 11 en 
est de même en Italie, en vertu du régi­
me adopté par le code civil de 186J5 ; sans 
parler de la Russie et des Etats-Unis de 
l'Amérique du Nord.
2. Donner une sanction légale aux obli­
gations résultant des articles 61 et 72 de 
la loi genevoise du 20 mars 1880 sur l’é­
tat civil, le mariage et le divorce (art. 203 
et 213 du code civil); dispositions en ver­
tu desquelles « les époux contractent en­
au castel, ils trouvèrent la porte 
grande ouverte et la maison vide. 
Renée et Gloriette n’étaient pluslà.
X III
De l’inconvénient qu’il y a pour les 
jeunes filles à laisser, la nuit, les 
feni’tres ouvertes.
Nous avons vu que le capitaine Ri­
paille avait quitté le castel, vers neuf 
heures, pour aller retrouver Urbain 
et Lazare.
Renée et Gloriette étaient donc res­
tées seules. Ce n’était pas la première 
fois que pareille chose arrivait ; aussi 
étaient-elles sans nulle crainte.
Malgré la recommandation que leur 
avait faite Ripaille, la nuit étant 
douce, Gloriette et sa jeune maltresse 
ne crurent pas devoir clore la fenêtre 
de la grande salle basse, où elles res­
tèrent à travailler toutes deux, Glo­
riette à son rouet, Renée à un ouvrage 
de tapisserie.
Gloriette, qui voyait la fille adoptive 
du baron si triste, se mit, pour l’é­
gayer, à chanter sa chanson favorite :
Dondaine, Dondaine,
C’est l'amour qui nous mène !
Elle avait déjà épuisé les nombreux 
couplets de cette ballade, et elle 
achevait le dernier :
semble, par le fait seul du mariago, l'o­
bligation de nourrir, entretenir |et élever 
leurs enfants », lo mari étant obligé de 
donner à sa femme «tout ce qui est néces­
saire pour les besoins de la vie, selon ses 
facultés et son étal».
La sanction à introduire dans notre lé­
gislation consisterait à accorder à la fem­
me un droit de saisie sur les salaires ou 
autres émoluments de son mari, lorsque 
celui-ci ne remplit pas les devoirs qui lui 
inccmbcnt d'après les articles ci-dessus 
rappelés.
II est actuellement question d’édicter 
une disposition de co genre en France, 
conformément à la proposition formulée 
par MM. Jalabert et Glasson, professeurs 
à la faculté de droit de Paris.
Les deux points sur lesquels nous de­
mandons uue réforme constituent deux 
questions distinctes; mais elles concer­
nent des situations qui ollrcnt assez d'a­
nalogies dans la pratique pour qu'il soit 
naturel de les réunir dans un seul texte 
de loi. Actuellement, il n'y a pas dans 
notre droit d ’autre garantie eflicace pour 
la femme que de recourir au divorce. Or, 
il ne doit pas eu être ainsi. .
En conséquence, nous avons l ’honneur 
de vous demander l'élaboration d'une loi, 
en vertu de laquelle :
1. Quelque soit le régime matrimonial 
sous lequel les époux se trouvent placés, 
la femme aurait le droit de disposer li­
brement de ce qu'elle gagne par son tra­
vail personnel, ainsi que de toutes acqui­
sitions qui seraient prouvées provenir de 
ces gains. Les dits biens seraient sous­
traits à l’exécution des dettes contractées 
par le mari sans le consentement exprès 
de la femme.
2. En cas d'abandon par le mari, ou 
lorsqu'il ne remplit par les obligations 1 
résultant des articles 61 et 72 de la loi 
du 20 mars 1880 sur l’état-civil, le ma­
riage et le divorce (art. 203 et 214 du code 
civil), la femme pourrait obtenir de l'au­
torité compétento (juge de paix et prud’­
hommes) l’autorisation de saisir et de 
toucher les deux tieVs des salaires ou 
émoluments du mari si elle a sa charge 
des enfants issus du mariage, le tiers si 
elle n ’eu a pas.
A l’appui de notre requête, nous tenons 
à la disposition de votre haute autorité, 
les textes des lois ainsi que des projets 
qui ol été mentionnés.
Persuadés que votre sollicitude pour les 
intérêts des classes déshéritées saura ap­
précier le bien fondé de notre demande 
nous vous prions, Monsieur le Président 
et Messieurs les conseillers d ’agréer l’as­
surance de notre haute considération.
Au nom du Comité générais pour 
lu réforme de la condition 
légale des femmes.
Suivent les signatures de MM. Louis 
Dridel, profssseur à la faculté de droit ; 
L. Lugeon, avocat; Paul Flaminer, no­
taire; 11. Minod ; L. Wuarin, professeur;
11. Rœhricli, pasteur; et de Mesdames H. 
deG ing ins; E. Audéoud-Monod ; B. de 
WatUville ; C. Cuénod ; Marie Gœgg ; 
Mathildc-J. Albert.
Appréciations.— Extrait delà 
série d’aujourd’hui du journal de 
notre spirituel confrère:
M. Ador a prononcé un discours nette­
ment immobiliste.
M. Héritier a développé avec convenan­
ce et érudition le point de vue de l’école 
socialiste moderne.
M. Lieiiie a fait ainsi un début peu sé­
rieux.
M. lléridier a motivé avec une réelle 
compétence la motion tendant à rappe­
ler. etc.
M. le conseiller d ’F.tat J.-E. Dufour a 
parlé de la Faucille et du Siinplon. On lui 
a répliqué que la question du raccorde­
ment devait être étudiée pour elle-même 
et non attachée à la queue de deux 
cerfs-volauls dont nous ne tenons pas la 
licellc. (Comme c’est aimable!)
M. Moriaud a ensuite développé, dans 
un discours parfaitement clair et con­
cluant, sa proposition de défalcation des 
dettes hypothécaires.
El le mot de la fin :
On voit que la gauche s’est mise réso­
lument à l ’œuvre pour l’exécution de son 
programme.
Nous avons pris ces échantillons 
dans l’article .lu  Grand Conseil du 
Genevois.
G raveurs. — Nous rappelons 
que c’est dimanche soir, au Grenier- 
à-Blé, qu’aura lisu la grande soirée 
organisée par la Chambre syndicale 
des ouvriers graveurs, fondée en 1891. 
Celte société a marché avec prudence 
et fermeté, réalisé au fur et à mesure 
des progrès sérieux ; elle a obtenu 
l’an dernier de l’autorité cantonale la 
création d’un cours de ciselure spé­
cial pour les ouvriers graveurs, cours 
qui a parfaitement réussi sous l’ha­
bile et dévouée direction de M. le 
professeur Jerdelet. 11 va être repris 
prochainement. M. Chappuis, prési­
dent de la Chambre, va ouvrir eu ou­
tre un cours de gravure pour élèves 
ciseleurs, sous les auspices de la 
Commission des arts.
Au début, la Chambre syndicale ne 
comptait que quelques adhérents ; 
elle compte aujourd’hui 80 membres, 
soit les deux tiers des ouvriers gra­
veurs delà place.
Concerts M aterna. — La confé­
rence de M. Jaques-Dalcroze hier au Con­
servatoire a été consacrée, comme de juste 
à |Richard Wagner dont les œuvres com­
poseront la totalité du programme des 
deux concerts Materna.
Laissant de côté lo Vaisseau Fan­
tôme. et lo Tannlueuser dont des frag­
ments ligurent sur l’affiche, le conféren­
cier s’est borné à analyser rapidement la 
tétralogie des Niebelungen afin de faire
En revenant de la fontaine, 
liose marchait à petits pas ;
Car, pour une guerre lointaine,
Etait parti le capitaine.
Et Rose répétait tout bas :
Dondaine, Dondaine,
C'est l'amour qui nous mène !
quand Renée lui dit doucement :
— Ne chante plus, ma fille, la chan­
son est trop mélancolique.
— Du moment que cela vous dé- 
plait, mademoiselle, répondit la fillet­
te, je cesserai de chanter. Cependant 
vous aimiez l'entendre autrefois.
Renée reprit :
— N’as-tu pas remarqué comme 
mon père était préoccupé ce soir, 
quand il est parti? Il n’a pas voulu 
nous dire où il allait. Peut-être est il 
en Irain de s’exposer à quelque dan­
ger. Tu as vu que tantôt, pour un in­
connu, il a risqué sa vie. Chaque fois 
qu’il s’éloigne, je suis inquiète pour 
lui.
— Il est allé rejoindre M. Urbain. 
Ne craignez donc rien, mademoiselle.
Renée ne répliqua pas. Elle cessa 
de travailler et s’absorba dans ses 
pensées.
Que d’événements depuis deux 
jours ! Elle n ’était pas la fille du baron 
de Ripaille. Son père e». sa mère 
étaient morts d’une fat,on tragique. 
Elle était héritière d’un grand nom et
comprendre à scs auditeurs la marche 
funèbre de Siegfried et le fameux final du 
Crépuscule des Dieux, le dernier morceau 
de la tétralogie où viennent se fondre les 
principaux thèmes des quatre drames. M. 
Jaques a disséqué avec une compétence 
indiscutable cette œuvre immense, fami­
lier qu'il est avec les leitmotire et les itr- 
motire développés à l'infini par le génie 
de Wagner.
I.;i seconde partie de sa conférence a 
été consacrée à Tristan et Iseiill dont le 
prélude et un fragment vocal, la mort 
d'iscult, figureront également au program­
me. L’analyse de ce dernier morceau a 
enthousiasmé les auditeurs de M. Jaques, 
qui a su leur inculquer une partie de son 
admiration pour le génie qui a créé de 
pareilles merveilles. L'audition de ces 
pages, leur a-t-il dit, vous transporte si 
haut, dans une telle région d'idéal sur­
humain, que la vie vous semble ensuite 
triste et décolorée. Il espère que cet en­
thousiasme se traduira non pas par le 
calme olympien avec lequel le public ge­
nevois accueilleordinairement les grandes 
œuvres, mais par les acclamations qui 
l'an dernier encore retentissaient au con­
cert Lamourcux à l'ouïe de ce même mor­
ceau chanté par la même erande artiste.
Mme Materna, nous le rappelons, se 
fera entendre deux fois, demain samedi 
au théâtre pour le septième concert d'a­
bonnement et lundi à la Réformation au 
bénéfice des artistes de l’orchestre du 
théâtre. Pour cette solennité l’orchestre 
sera porté à 80 musiciens.
La seconde audition sera, en quelque 
sorte un concert anniversaire : lundi 13 
février sera en efTet le dixième anniver­
saire de la mort de Wagner qui mourait 
à Venise le 13 février 1883. Cet anniver­
saire ne pouvait être plus dignement cé­
lébré que par un concert uniquement 
cousacré aux œuvres du plus grand génie 
musical des temps actuels.
Quatrième édition d’hier
A ffa ire  C ivry. — On lit dans le 
ISerliner Tageblatt :
« Le 2 février, le tribunal de Bruns­
wick a eu à s’occuper une fois de 
plus des soi-disant prétentions, re­
nouvelées avec une opiniâtreté cons­
tante, de la famille du comte de Ci 
vry à la succession du duc Guillaume. 
La première chambre du tribunal ci­
vil avait à son rôle ce jour-là la de 
mande de pension alimentaire de la 
comtesse de Civry contre l’adminis­
tration du comte de Cumberland et 
contre la ville de Genève. La demande 
était motivée sur l'indigence de la de­
manderesse, et la faculté d’introduire 
une instance de ce genre lui avait été 
formellement réservée dans le juge­
ment de la cour suprême la déboutant 
de sa prétention à être reconnue com­
me fille du duc Charles.
L’avocat de la demanderesse ne 
s’étant pas présenté, le tribunal n’est 
pas entré en délibération orale. Du 
reste l’instance parait n’avoir été in­
troduite que dans le but d’interrom­
pre la prescription. »
L e  vent soufïle aujourd'hui avec 
une très grande violence ; les lignes 
téléphoniques aériennes gémissent 
lamentablement, les chapeaux, les 
casquettes s’envolent, comme dans 
les féeries, et sur les places publi 
ques les parapluies se retournent 
comme des gants.
Ce sont là de petits désagréments.
— Il y en a de plus sérieux.
A onze heures et quart, une chemi­
née en maçonnerie, de l’immeuble 
portant le n° 5 de la rue de 1 Hôtel de 
Ville, est tombée sur le sol avec un 
grand fracas, et quelques secondes 
seulement avant le passage d’un char 
de boucher.
Le cheval, saisi de frayeur, s’est 
arrêté net, sauvant ainsi le garçon 
boucher, dont la situation aurait pu 
devenir des plus graves. Le déblaie­
ment a commencé aussitôt.
Quelques instants plus tôt, une 
cheminée tombait à la Grand’Rue. On 
a ramassé des capuchons par demi- 
douzaines. Il semble qu'une inspec­
tion sévère des cheminées s’impose. 
Il y a une semaine à peine, un jeune 
ouvrier ramoneur était à moitié as­
sommé par une cheminée mal condi­
tionnée. ________________
Cinquième édition d ’hier
Conseil d ’Etat. — Séance du 10 
février.
Le Conseil autorise Mme Henriette Ar- 
chinard, épicière au Petit-Saconnex, à 
tenir un débit de sel.
11 valide l’élection du 5 février 1893 de 
M. François Chavaz, comme maire, et 
celle de M. Alfred Brolliet. comme con­
seiller municipal de la commune d’Onex. 
Il convoque les électeurs de la même com­
mune pour le 26 février, à 2 h. après- 
midi, salle communale, sous la présidence 
de M. Jules Rochelle, pour l ’électiond'uD 
adjoint en remplacement deM. F. Chavaz, 
élu maire. Il arrête de faire afficher pen­
dant huit jours dans cette commune la 
liste préparatoire des électeurs commu­
naux.
Il approuve les délibérations du conseil 
municipal des Eaux-Vives, du 13 janvier, 
approbation d’alignements déterminés par 
les plans pour divers chemins; id., du 27 
janvier, convention avec M. Bon, proprié­
taire, chemin Vert, 38, acquisition de ter- 
train pour l ’élargissement dudit chemin: 
cette acquisition est exemptée des droits 
de mutations. Id., même date, répartition
de liste de crédits nécessaires pour solder 
les comptes de l ’exercice de 1892, au mon­
tant de fr. 12,708.7ü.
Carouge. — Nous avons reçu de 
cette ville lo texte d’une pétition 
adressée au maire et aux conseillers 
municipaux. Les signataires consta­
tent que le quartier du Grand-Bureau 
a reçu satisfaction par l’exécution 
d’un collecteur construit par l’Etat; 
que le quartier des Accacias sera pro­
bablement servi par le prochain achè­
vement de ce grand canal, et que seul 
le quartier de Sainte-Croix, le plus 
populeux cependant, attend encore 
son tour. La pétition dont nous par­
lons énumère les avantages qu’il y 
aurait à la prompte exécution des 
travaux promis. « L’Etat ayant exé­
cuté le travail principal, dit-elle eu 
terminant, la commune de Carouge 
ne peut dilTérer d’en faire profiter le 
quartier en vue duquel a principale­
ment été fait ce sacrifice. »
P laces  an eonoours. — La place 
de conducteur pour l’arrondissement pos­
tal de Genève est au concours. S’adres­
ser, d ’ici au H  février, à la direction des 
postes à Genève.
d’une fortune considérable qu’il fallait 
reconquérir.
Elle ne tenait pas à ces choses ! 
elle sentait bien qu’entre Ripaille et 
Urbain elle eût vécu heureuse. Mais 
elle avait été mordue au cœur par la 
haine et par le désir de venger la 
mort de ses parents. Elle avait exigé 
de son fiancé qu’il s’associât à cette 
œuvre. Urbain avait accepté cette tâ­
che sans protester. Eh bien, à présent 
qu’elle réfléchissait, elle se demandait 
si elle n’eut pas dù laisser le capitaine 
Ripaille poursuivre seul l’accomplis­
sement de ce devoir, qu’il s’était d’ail­
leurs tracé depuis longtemps.
— Demain, m’a dit mon père adop­
tif, nous partirons pour Tours ; mais 
■ avant, je vous conduirai à Meung
1 prier sur la tombe du comte et de la 
comtesse de Rouvray. Ensuite, nous 
irons trouver le roi, et je vous présen­
terai à lui.
A quoi bon voir le roi? S’intéresse­
ra-t-il à l’orpheline? Et d’ailleurs que 
pourra-t-il faire ? Si encore il faisait 
justice de l’assassin? Mais non. Cet 
assassin est inconnu, et toute la puis­
sance royale ne servira de rien.
Gloriette s’était remiseà son rouet ; 
mais le silence était chose trop dure 
pour elle. Peu à peu le rouet tournait 
plus leulemeui ; eufiii il s'arrêta tout 
à fait. La fileuse s’était assoupie.
ED IT IO NS  DU JOUR
Deuxieme édition -  1 0  heures 
C h ro n iq u e  locale
Société des a r ts .  — La séance 
de février de la Société des arts était 
présidée par M. Jequier. Le bureau a 
commencé par recevoir toute une sé­
rie de nouveaux membres, dont quel­
ques-uns représentent la nouvelle 
école.
Les nouveaux sociétaires sont MM. 
Biéler, Hodler, Henri Van Muydeu, 
Rheiner, Gustave de Beaumont, John 
Simonet, Frédéric Dufaux.
Il a été annoncé que M. Th. do 
Saussure a remis, en don, a la bi­
bliothèque deux volumes acceptés 
avec reconnaissance.
Le bureau avait organisé une expo­
sition de quelques œuvres choisies 
parmi les plus remarquables, de 
Mme L’Hardy-Dufour. Les portraits 
du général G.-H. Dufour, frère de 
l ’artiste, sont d’une ressemblance 
frappante; on a, en particulier,admiré 
un dessin représentant le général en 
robe de chambre.
M. Gustave de Beaumont a commu­
niqué à cette occasion une notice bio­
graphique sur Mme L’Hardy-Dufour, 
notice qui a valu à l’auteur des félici­
tations et des remerciements.
La plus grande partie de la séance 
a été consacrée à une étude très cu­
rieuse de M. le professeur Ernest 
Strœhlin sur les peintres espagnols. 
M. Strœhlin a parlé de Velasquez, 
Zurbaren, Murillo, avec une grande 
abondance de détails, précisant jus­
qu’aux moindres dates; le savant pro­
fesseur a émerveillé son auditoire par 
son érudition et par sa mémoire in­
faillible, qui tient du prodige. La 
classe des beaux-arts, pendant plus 
d’une heure, a écouté, attentive, cet 
exposé d’une clarté parfaite consti­
tuant un véritable enseignement.
— La soirée familière et mensuelle 
des trois classes, présidée par M. Hri- 
quet, et précédée du thé traditionnel, 
avait réuni une très nombreuse assis­
tance. L’exposition des portraits de 
Mme L’Hardy-Dufour adonné occasion 
à M. Jeanmaire de dire ce qu’il pen­
sait de cette artiste distinguée et mo­
deste. U avait pris pour guide la no­
tice de M. de Beaumont, dont nous 
venons de parler.
Mme L’Hardy-Dufour possédait sur- 
lout le don d’observation, et affection­
nait les portraits d ’enfants.
Le sympathique aquafortiste a pro­
fité de l’occasion pour exprimer son 
étonnement de ce que personne n’ait 
encore songé à ouvrir à Genève, dans 
la patrie des Thouron,des Petitot, des 
Glardon, une école pour la peinture 
sur émail. A Chaux-de-Fonds, il existe 
déjà une institution semblable, dont 
la direction a été confiée à un Gene­
vois, M. Millenet, qui rend de grands 
services.
M. Jeanmaire estime qu’une école 
de peinture sur émail serait plus utile 
à Genève qu’une classe de gravure sur 
bois.
M. le professeur Paul Chaixj a parlé 
de l’album universel, constitué à l’oc­
casion des fêtes en l’honneur de Chris­
tophe Colomb. Un comité avait en­
voyé à plusieurs centaines de savants - 
des feuilles de parchemins, en les iu-
Pour paraître prochainement 
chez Ch.-E. Alioth, éditeur:
NOS D ÉP U TÉS
b i o g r a p h i e s  ira
des cent députés au Grand 
Conseil, avec un portrait de 
M. le conseiller fédéral A. 
Lachenal, par Emile Trachscl.
Renée ne s’apercevait pas que 
l’heure passait et que sa compagne 
dormait. Elle se rappelait que le comte 
de Marnhac, un grand seigneur puis­
sant, le protecteur d’Urbain devait la 
vie au capitaine Ripaille. Elle bénis­
sait ce hasard ; elle espérait que, lors- 
qu’Urbain lui aurait appris qu’il l’ai­
mait, le comte de Marnhac favoriserait 
le jeune homme et acquitterait aisé­
ment par là la dette qu’il avait con­
tractée envers Ripaille.
Dix heures sonnèrent.
La jeune fille, désireuse d’attendre 
le retour de son père, ne songea pas à 
réveiller Gloriettequi souriait en rêve. 
Probablement ellevoyait dans un son­
ge Martial Briquet, le beau sergent, 
qui lui disait de douces paroles et la 
conduisait à l’autel.
Renée alla s'accouder à la fenêtre.
La pluie avait cessé. Les nuages sc 
dissipaient et la lune montrait parfois 
son croissant argenté.
Un bruit lointain de chevaux frap-
Ea son oreille; mais le bruit s’éteignit ientôt et tout retomba dans le si­
lence.
— Ce sont des soldats qui passent 
sur la route de Tours à Loches, pen­
sa-t-elle.
Quelques miniitpu t ’fit,, ''-rr-nl
(A suivre.)
LA  TR IB U N E  DE GENÈVE DU 11 FÉVRIER
à les retourner avec des obser­
vions. Quatre professeurs genevois 
"'«né priés d’écrire: MM. A.deCan- 
Jle Scliill, Cari Vogt et Cliaix.
retour, tous les savants qui 
!j(Dt répondu, ont reçu un fort vo- 
renfermant, en photogravure, 
J  ^oonses parvenues. M. Cliaix en 
^lettant un exemplaire de cette 
publication à la Société, a 
pubien il avait été frappé de la 
"'k-e des observations consignées, 
#Sat, pour la plupart qu’un bien 
*Sin rapport avec Colomb.
Flournois a conduit ses collc- 
„à Hologne, dans les souterrains, 
jens aqueducs solidement établis, 
présentant de nombreuses solu- 
:ps de continuité. Ces canaux sont 
ie composition qu’on n’a pu en- 
définir très exactement. On a 
iuvé, aux Eaux-Vives et à Chêne, 
j>ciens conduits d’eaux qui ont 
lque analogie avec ces aqueducs. 
ÿKraüta complété cette communi- 
alion par d’intéressants détails.
Pour terminer, M. Henri de Saus- 
re a dit quelques mots sur la ba- 
iîile de Villinergen dans laquelle un 
^embre de sa famille a joué un rôle 
prépondérant.
M. de Saussure, en examinant la 
configuration du terrain, s’était de­
mandé comment lesescadronsavaient 
pu évoluer, d’après les récits de la 
bataille, et dans des conditions parti­
culièrement défavorables au point de 
tue topographique. Pendant un sé­
jour qu’il fit au bord du lac de Hall- 
nyl, M. de Saussure rencontra M. le 
conseiller fédéral Ruchonnet, qui lui 
a fourni sur cette partie de la seconde 
bataille d’intéressantes explications 
• dont la Société des arts a ainsi pro­
fité.
C O R R E S P O N D A N C E
E n se ign em en t p r im a ire .
Genève, 10 février.
Monsieur le Rédacteur,
Au nom de l ’assemblée plénière du corps 
enseignant nous regrettons l ’indiscrétion 
commise par votre journal, qui publie au­
jourd’hui un compte-rendu — d’ailleurs 
Irès inexact — d’une séance absolument 
privée. Les représentants de la presse 
avaient été invités à quitter la salle.
Agréez, etc.
Le président de l ’assemblée,
F. Hu m b e r t .
l ’eu de chose à répondre  à cette 
lettre.
Nous estimons avoir été dans notre 
droit de rendre compte d’une assem­
blée tenue dans un local public et non 
privé mis à la disposition des régents 
primaires par le département del’ins- 
truction publique. Pour ce qui con­
cerne notre compte-rendu, notre cor­
respondant en maintient les termes.
} Quant au rep roched ’indiscrétionadres- 
sé à un  jou rna l il  fera rire nos lec­
teurs.
DÉPÊCH ES TÉLÉGRAPH IQUES
Tro isièm e édition d ’h ier
Paris, 10 février.
H. M. Gérin, directeur de la Semai­
ne financière, a été remis en liberté.
Bournemoulh, 10 février.
H. L’état de M. Herz s’est aggravé ; 
l ’action du cœur est très faible.
Londres, 10 février.
H. Dans les élections d’Halifax, M. 
Shaw, gladstonien, est élu.
Washington, 10 février.
H. Le Congrès a voté le bill, insti­
tuant des quarantaines internationa­
les.
Paris, 10 février.
H. Les neuf accusés du procès en 
corruption du Panama ont été convo­
qués hier au Palais de justice pour 
les formalités d’usage et notamment 
pour la signification de l’acte d’accu­
sation.
Le Figarn publie cet important do­
cument. La partie qui présente le 
plus d’intérêt est celle concernant 
Ch. de Lesseps et Baïhaut; elle est 
établie d’après les notes trouvées dans 
les papiers de Cit. de Lesseps. Baïhaut 
demandait un million pour déposer 
le projet relatif au Panama. Le projet 
lut déposé le 17 juin. Ce jour même 
II. de Lesseps établit deux bons de 
daisse que Fontanes toucha le lende- 
H remit immédiatement
l . ^ Blondin, qui les porta 
chez Baihaut. Baïhaut donna rendez- 
vous pour le 21 au Sénat à Blondin, 
qui lui porta les 125,000 fr. restant. 
Baïhaut après avoir méconnu, finit 
par reconnaître avoir acheté avec cet 
argent d’abord 12,000 fr., puis !i,000 
francs de rente italienne. L’acte d’ac­
cusation relève ensuite les faits re­
prochés contre les accusés et conclut 
à leur culpabilité. Contre de Lesseps 
et Fontanes il relève les charges sui­
vantes : d’avoir corrompu Baïhaut et 
d’avoir donné des instructions et de 
l’argent à Arton et Reinach pour cor­
rompre des membres du Parlement.
I
I




E M IL E  G A B O R IA U
Un soupir profond fut la seule ré­
ponse de Mlle Diane. Une grosse lar­
me brilla dans ses yeux, trembla une 
seconde dans ces cils, et lentement 
roula, brillante, le long de sa joue.
Cette larme emplitde douleur l’üme 
du pauvre jeune homme.
— Au nom du ciel,insista-t-il d’une 
voix étranglée par l’angoisse, que vous 
arrive-t-il ? mademoiselle I... Diane I 
je vous en conjure, parlez-moi,répon­
dez-moi !... ne suis-je pas votre 
ami, le plus dévoué, le plus aimant 
des amis.
Elle résista d’abord, écartant dou- 
c*r*nk■ ni \<>rh'T'. <!i'if>nrn:>nt l;i ti'ip.
4 u*...........  • ■ -• •* > ii< I...
lions, et comme si elle eiU fait à scs 
pudeurs de jeune fille la plus doulou­
Contre Baïhaut d’avoir reçu de l ’ar­
gent pour faire acte de sa fonction 
non sujette*â salaire. Contre Blondin 
de s’être rendu coupable de crime de 
corruption contre Arton et d’avoir 
corrompu Sans-Lerov. Contre Sans- 
Leroy et autres, d’avoir reçu de l’ar­
gent pour faire acte de leurs fonctions 
non sujettes à salaire.
Le Figaro croit que le procès vien­
dra devant les assises de la Seine du 
1er au 10 mars.
De Lesseps, Cotlu cl Fontanes sont 
décidés à faire appel du jugement 
prononcé contre eux hier.
Londres, 10 février.
D.S. Voici le résultat des élections 
aux Communes qui ont eu lieu hier. 
Sir Arthur lîyler, gladstouieu, est élu 
à Walsall par a23a voix contre 5156 à 
M. Rietchie, conservateur. Sir Kyler 
remplace un conservateur invalidé. 
M. Rawson Shaw, gladstonien, est 
élu à Halifax par 4651 voix contre 
4249 à M. Arnold, conservateur, et 
3U20 à un candidat ouvrier.
Washington, 10 février.
D.S. Le Silver Bill a été rejeté par la 
Chambre des représentants par 153 
voix contre 143.
Q uatrièm e édition d ’h ier
Berne, 10 février.
H. Dans sa séance d’aujourd’hui, 
le Conseil fédéral a chargé le dépar­
tement des chemins de fer de se met­
tre en relations avec le gouvernement 
de Genève pour connaître ses vues sur 
la question du rachat du tronçon 
P.-L.-M. La Plaine-Gcnève.
Les départements des chemins de 
fer, des affaires étrangères et des 
finances réunirontuneconférencepour 
traiter cette question à fond.
Berne. 10 février.
D.S. Conseil fédéral. — MM. Adrien 
Lachenal de Genève, Ruchet, de Lau­
sanne, et Berthoud, de Neuchàtel, 
tous les trois capitaines du service 
judiciaire sont promus au grade de 
major.
— En réponse à la pétition des bou­
chers et charcutiers de Genève qui 
demandaient la réduction du droit 
d’entrée sur le bétail, le Conseil fédé­
ral informe le gouvernement de Ge­
nève qu’il lui est impossible de don­
ner suite à cette réclamation.
Le Conseil fédéral dit en substance 
que tout le monde doit se plier aux 
nécessités de la situation et qu’il ne 
faut se faire à cet égard aucune illu­
sion, tout en conservant l’espoir que 
l’état des choses pourra s’améliorer 
dans l’avenir.
Le texte complet de la réponse du 
Conseil sera connu dans l’après-nïidi.
Rome, 10 février.
H. On assure que M. Crispi accepte­
ra de prendre la défense de M. Dezer- 
bi, si les impulations dirigées contre 
lui sont maintenues.
Lucerne, 10 février.
D. S. La direction du parti libéral 
a décidé de présenter au Grand Con­
seil et au Conseil fédéral un recours 
au sujet de la votation de dimanche 
sur la loi de l’impôt.
Le recours tend à faire déclarer la 
loi rejetée et subsidiairement à faire 
casser la décision populaire.
Rio de Janeiro, 10 février.
H. De graves désordres ont eu lieu 
à Porto Alegre à l’occasion de l’en 
terrement de l’italien Rizzo. Le Con­
sul d’Italie revenait de cet enterre­
ment avec l’élite de la colonie, lorsque 
de mauvais sujets italiens l’assailli­
rent dans la rue. Se dirigeant ensuite 
vers le consulat ils en arrachèrent 
l’écusson et injurièrent le consul qui 
recourut au président de l’Elat. Celui- 
ci envoya aussitôt des gardes. Le Mi­
nistre des affaires étrangères a aviséle 
ministre d'Italie que les assassins de 
l’italien Rizzo et leurs complices 
avaient été arrêtés et que l’instruction 
du procès serait rapidement faite.
Cinquièm e édition d ’h ier
Berlin, 10 février.
H. A. Au Reiclistag, discussion du 
budget du ministère de l’intérieur. 
M. Mœller, national-libéral, présente 
une série de griefs au sujet des déci­
sions sur le repos du dimanche.
St-Pétersbourg, 10 février.
H. A. Le numéro d’aujourd’hui du 
recueil des lois contient l’ukase impé­
rial au sujet du changement desnoms 
des villes de Dorpat et Dunabourg, 
qui s’appelleront dorénavant Jurjew 
et Dwinsk.
Rome, 10 février.
H. César et Michel Lazzaroni seront 
confrontés aujourd’hui.
— La loi sur les banques ayant drt 
subir plusieurs modifications, il est 
probable que la loi sur la circulation 
fiduciaire sera prorogée, car la loi 
sur les banques ne pourra être pré­
sentée à l’époque fixée.
Berne, 10 février.
H. La commission du Conseil des 
Etats pour le fuseau horaire se réu­
nira le 22 février à Berne.
, Paris, 10 février.
H. La Société des agriculteurs de
reuse violence, elle avoua que la 
veille au soir, et lorsqu’elle s’y atten 
dait le moins, son père lui avait parlé 
d’un parti qui se présentait, un jeune 
homme offrant toutes les garanties de 
naissance, de caractère et de fortune 
qui enlèvenl le consentement des fa 
milles.
Norbert l’écoutait, la joue blême, 
secoué par toutes les furies de la ja­
lousie et de la colère.
— Et vous n’avez pas refusé, s’écria- 
t-il, vous n ’avez pas repoussé ces pro 
positions affreuses ?
Hélas! le pouvait-elle?
Sans répondre directement, elle se 
répandit en plaintes désolées sur la 
tyrannie de la famille. Que peut faire 
une pauvre jeune fille, abandonnée 
sans défense aux caprices ou aux cal­
culs de sa famille, obsédée, répri­
mandée, épiée ?
Comment disposerait-elle librement 
de son cœur, prise entre deux alerna- 
tives également effrayantes, réduite à 
opter entre un mariage qui lui faisait 
horreur, et le couvent, dont la seule 
menace la glaçait?
Accroupi derrière la porte de son 
cabinet, ne perdant ni un geste, ni 
un mot. ni un coup d’œil, ni une in- 
âUniU'c iiuuiuku jubilait pro­
digieusement.
— Eh ! eh ! ricanait-il, pas mal,
France a adopté à l’unanimité le vœu 
que le tarif douanier concernant les 
bestiaux et les dispositions relatives 
aux moutons abattus soient stricte­
ment maintenus.
New-York, 10 février.
H. 44 aliénés de l’asile Tower (New- 
hampshire) ont été brûlés dans un in­
cendie. Ils ont refusé de sortir ne 
comprenant pas le danger. Quatre 
seulement ont été sauvés.
San-Francisco, 10 février.
D. S. Le Robert Lewis est arrivé 
hier soir à Hawaï.
Le capitaine du Robert Lewis, M. 
Goodmann a déclaré que Honolulu 
est en état do siège. Les blancs sont 
favorables au gouvernement. Les ma­
rins du vaisseau de guerre Boston sont 
censés protéger le consulat, mais en 
réalité ils veillent sur le palais de la 
reine dans lequel personne n’est ad­
mis sans une autorisation spéciale.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
Prem ière édition
Paris. 10 février.
H. On dit dans les couloirs que 
l’extrême gauche a approuvé à l’una­
nimité l’idée d’interpeller le gouver­
nement sur sa politique générale afin 
de discerner s'il existe toujours une 
majorité gouvernementale, ou si à la 
suite du discours de M. Cavaignac il 
s’est formé une majorité composée de 
membres de la droite et de dissidents 
républicains.
Stockholm, 10 février.
H. L 'Officiel publie un arrêté du 
collège de commerce déclarant conta­
minés par le choléra tous les ports 
français de la Méditerranée et 
exempts les ports depuis la Loire jus­
qu’à la Belgique.
Berne, 10 février.
H. Mme veuve Allemandi de Basel 
Augst (B;\le Campagne),décédée à Pa­
ris, a fait par voie testamentaire les 
legs suivants : 1. au Conseil fédéral 
d’une somme de 40.000francs; 2. à la 
ville de Baie, de 100.000 francs; 3. au 
demi-canton de Bille-Campagne, de
30.000 francs dont les intérêts devront 
être remis : 1|3 à la commune de Ba- 
sel-Augst et 2[3 à celle de Liestal ; 4. 
au canton de Soleurc, de 20.000 fr. 
dont les intérêts devront être servis à 
la ville de Soleurc.
Ces legs sont destinés à doter des 
jeunes filles ou ouvrières pauvres de 
nationalité suisse.
— M. Forrer espère déposer avant 
la session de mars son projet de loi 
sur l’assurance contre la maladie et 
les accidents.
— Le bruit court que des troubles 
se sont produits à St-lmier à la suite 
de la grève des ouvriers horlogers. 
Les autorités auraient requis la force 
armée pour maintenir l’ordre (sous 
réserves).
— Les autorités judiciairesde Wan- 
gen ont saisi ce matin chez divers 
libraires des bibles illustrées prove 
nant d’une maison de New York. Cette 
saisie qui a d’abord été opérée A d’au­
tres endroits, est faite à la requête 
d’une maison de Leipzig, propriétaire 
des illustrations qui ornent cette 
bible.
Berne, 10 février.
D. S. Le Conseil fédéral a accordé 
l’exequatur à M. Mortpv comme con­
sul d’Espagne à Berne, "et à M. Spali- 
linger, vice-consul d’Espagne à Ge­
nève.
Sofia, 10 février.
D .S . On a senti hier soir un fort 
tremblement de terre, dans la direc­
tion du sud-est au sud-ouest.
Gand, 10 février.
H. Un peloton de 58 gendarmes 
conduisait hier soir à la prison des 
voitures cellulaires contenant les in­
dividus arrêtés à l’échauflourée de la 
place du Marché, lorsqu’ils furent as­
saillis à coups de pierres par une 
bande d’individus. Les gendarmes 
chargèrent mais ils ne purent saisir 
aucun des assaillants.
Le Caire, 10 février.
H.Le khédive est rentré au Caire. 11 
a été très acclamé pendant tout le 
voyage. Un calme absolu règne par­
tout.
Paris, 10 février,
D. S. M® Barboux a fait constater 
par huissier que le greffier ne pouvait 
lui communiquer le dossier de l’af­
faire de corruption parce qu’il se 
trouvait entre les mains des délégués 
de la commission d’enquête.
Berlin, 10 février.
I). S. On télégraphie de Constanti- 
noplc au Berliner Tagblatt qu’il a été 
découvert des fraudes énormes à la 
douane de Galata. Le chef de la bande 
ainsi que 25 douaniers et contreban­
diers ont été mis en arrestation.
Christiania, 10 février.
D. S. Il est établi actuellement que 
123 pêcheurs ont péri dans la tem­
pête, qui a sévi sur les îles Loffodcn. 
De nombreux appels ù la charité pu­
blique et privée sont faits en faveur 
des veuves et des orphelins.
Zurich, 10 février.
D. S. Les quatre sociétés de tir de
pour une petile pensionnaire émanci­
pée d’hier. Elle a des dispositions, 
cette jeune commère', et inspirée par 
moi elle peut aller loin. Bien trouvé, 
pour forcer ce jeune benêt à se décla­
rer ! Mais réussira-t elle ?
Oui ! la mort la plus épouvantable, 
inévitable, imminente, la hache au- 
dessus de sa tète, n’eussent pas effrayé 
Norbert autant que ces horribles per­
spectives.
— Et vous avez pu hésiter! fit-il 
d'un ton de reproche. On sort du 
couvent, si hauts qu’en soient les 
murs, tandis que le mariage... le ma­
riage !...
Il s’arrêta. Il ne trouvait pas d’ex­
pressions pour rendre la sensation 
qu’il éprouvait, en songeant que Mlle 
de Sauvcbourg pourrait être à un 
autre.
Elle, cependant, rendue mille fois 
plus belle par son désordre, poursui­
vait ses lamentations d’une voix en­
trecoupée. On ciH dit que sa poitrine 
gonflée par les sanglots allait éclater.
— Quelles raisons donner à son 
père de sa résistance ? Ne savait-on 
pas bien qu’elle n’aurait pas de dot. 
qu’elle était sacrifiée i\ son frère aîné, 
iiiiiiiulue aux stupides préjugés du 
l’orgueil nobiliaire ? Qui donc, dans 
de telles conditions, s’intéresserait à
la ville de Zurich convoquent pour 
mardi prochain une réunion à laquel­
le seront représentés le gouverne­
ment, le Conseil municipal, les So­
ciétés des officiers, la compagnie du 
Nord-Est et les autres compagnies de 
chemin de fer, le Verkehrsverin, etc. 
Il s’agit de discuter si Zurich doit se 
mettre sur les rangs pour obtenir le 
tir fédéral de 1895.
Berlin, 10 février.
D. S. Reiclistag.— Le Reichstag con­
tinue la discussion du budget. M. Be- 
bel, parlant du repos du dimanche, 
constate le mécontentement générai 
soulevé par la manière dont cette me­
sure est appliquée par les autorités 
locales. L’orateur somme le gouver­
nement d’user de son influence pour 
obtenir que les fabriques soient fer­
mées le samedi après-midi à 3 heures 
ou à 4 heures. C’est la seule manière 
d’améliorer véritablement la situation 
des ouvriers. Le public s’habituera 
peu à peu au repos du dimanche. Si 
la Suisse a pu introduire cette réfor­
me, l’Allemagne doit pouvoir le faire 
aussi.
M. Berlepsch, ministre du commer­
ce, se prononce, au nom du gouverne­
ment, en faveur du repos du diman­
che. Les inconvénients qui se sont 
manifestés depuis la promulgation de 
la loi doivent disparaître.
Berlin, 10 février.
H. A. La Gazette de la Bourse ap­
prend que les négociations avec la 
Russie pour un traité de commerce 
sont terminées. Un accord est consi­
déré comme conclu.
Paris, 10 février.
II. La Chambre a consacré sa séan­
ce d’aujourd’hui à la discussion du 
budget des finances. Aucun inci­
dent. ________________
Deu xiè m e  édition
Paris, 11 février.
H. Mme Ferdinand de Lesseps, in­
terviewée par le Figaro, a déclaré que 
la semaine dernière M. de Lesseps 
eut un accès de délire qui dura une 
journée, puis il retomba ensuite dans 
son assoupissement habituel.
Madrid, 11 février.
H. Un meeting de la jeunesse répu­
blicaine a été dissout par la police, à 
la suite des discours subversifs des 
orateurs, dont plusieurs ont été arrê­
tés. Une manifestation tumultueuse 
s’est produite à la sortie. Des cris 
contre la religion et la monarchie ont 
été proférés. Quelques arrestations.
Londres, 11 février.
H. La Chambre des communes a re­
jeté par "2i8 voix contre 205 l’amen­
dement Forster, regrettant la pression 
cléricale en Irlande.
— Le Dailg News apprend de Cons- 
lantinoplc que suivant des nouvelles 
reçues à la légation des Etats-Unis, 
des Mahométans fanatiques ont in­
cendié le collège des filles à Marso- 
van.
— Le Standard dit que le home-rulc 
sera probablement adopté en pre­
mière lecture sans scrutin.
C O N V O C A T IO N S
SAMEDI
Eaux-Vîtes. — 8 h. \\2 soir, salons 
Treiber, soirée par la section fédérale.de 
gymnastique des lùiux-Vives.
Concert.— H li. s., Théâtre, concert clas­
sique avec le concours do Mme Materna 
et de l’orclicstre du Théâtre.
Cercle démocratique. — 7 112 h., soirée 
liLtérairc et musicale. Cartes en vente au 
local du Cercle, rue du Hhànc, 98.
Amis de l ’instruction, — 8 h. s., salle 
des Amis de l ’instruction: « L'abbé Cons­
tantin. »
DIMANCHE
Musiques des campagnes. — 3 h. après- 
midi, au local de la Céciliennc, rue du 
Commerce, 6, réunion des délégués des 
sociétés adhérentes à la Fédération musi­
cale des campaancs.
Temple des pAquis. — 8 h. soir, confé­
rence de M. le paBtcur Maystre: « Un for­
çat pour la foi ».
Salii/ny. — 2 h., au Temple, concert- 
matinée avec le concours de M Albert 
Guille.
Ondine genevoise. — 2 1|2 h., Bâtiment 
électoral, concert populaire par l’Ondine 
genevoise.
Carowte. — 8 1 (2 h., salle des fêtes, bal 
du Vélo-Club.
Perly-Cerluux. — 3 h., salle de l’Ecole 
communale, bal donné par la société la 
Jeunesse.
Gymnastique. — 8 h. a., Cirque, soirée 
donnée par les sections cantonales de 
gymnastique, avec le concours de la Mu­
sique de Landwchr.
Arbalète des Eaux-Vites. — De 9 h. à 
4 1|2 h-, tir ordinaire, cibles société, pi­
geons, libres.
Exercices de l'Arquebuse de la Xuriga- 
lion. — De 8 heures à midi et de 1 1 [4 h. 
à 4 heures, stand de la Coulouvrenière, 
tir ordinaire et do 100 coups. Tir au re­
volver.
Union chrétienne de jeunes gens. — 8 h. 
soir, 2, place du Port : Questions do Croix 
blanche. — Cordiale invitation aux jeu­
nes gens.
Salle du Port.— 9, rue du Port,8h. Y a- 
t-il une vio à venir ? conférence donnée 
par M. le pasteur LF. Thomas. — Entrée 
libre.
elle, qui donc songerait à demander 
jamais sa main ?
— Et moi ! s’écria Norbert frémis­
sant, et moi, qui suis-je donc? Vous 
ne m’aimez donc pas, que vous n’avez 
pas daigné penser à moi !...
— Hélas! mon ami, murmura-t- 
elle, êtes-vous libre plus que moi ? 
Nos destinées ne sont-elles pas pa­
reilles? Oubliez-vous tout ce que vous 
m’avez dit? N’ôtes-vous pas, ainsi que 
moi, victime de l’implacable raison 
de famille !...
Norbert écoutait, les traits contrac­
tés par une rage froide. Il lui sem­
blait qu’un homme nouveau s’éveil­
lait en lui. L’énergie terrible de scs 
pères, courbée sous une main de fer, 
se révoltait. Le sang rouge des Champ- 
doce qui coulait dans ses veines, en­
flammé par la passion, bouillonnait 
comme la lave.
— Je ne suis donc qu’un enfant dé­
bile et lâche? dit-il, se contenant à 
peine.
— Votre père est tout-puissant, lui 
fut-il répondu avec la douceur de la 
résignation; il est rude, il est inllexi- 
ble, et vous êtes en son pouvoir. Vo­
tre père, mon ami...
C'en était trop! L'orage terrible qui 
groudait dans le cœur de Norbert 
éclala.
— Mon père, s’écria-t-il d’une voix
Cercle Vaudois.— 8 h., bal annuel, salle 
Treiber et Eyppcr, Terrassière.
Urarcurs.— 8 h. précises,salle Bouchot, 
soirée familière de la chambre syndicale 
des ouvriers graveurs.
LUNDI
Société des arts. — Classe d’industrie et 
de commerce. — Ordre du jour: 1. Pré­
sentations de candidats. 2. Communica­
tions du bureau. 3. Constructions en bri­
ques de ver soufllé(M.(i.Falconnier,archi­
tecte). 4. Destruction des microbes patho­
gènes et appareils de désinfection par la 
vapeur d ’eau sous pression (MM. Massol 
et de Morsicr, ingénieurs. !>. Communica­
tions non annoncées. 6. Propositions indi­
viduelles.
Concert. — 8 h., salle de la Reforma­
tion, concert au bénélice des artistes de 
rOrchestre du Théâtre, avec le concours 
de Mme MaLerna, de l'Opéra impérial de 
Vienne et du théâtre de Rayreuth (80 mu­
siciens, direction de M. W . Itchberg). ■
Salle du  Port. — 8 h. soir, rue du 
Port, 9. —  Conférence sur la mission 
romande de M. le pasteur Jean Favre, de 
Vevev.
D IV E R S
Le Foyer domestique, journal pour la 
famille, paraissant tous les samedis. — 
lin an, 6 fr. ; six mois, 3 fr. — Atlingcr 
frères, éditeurs, Neuchàtel.
Sommaire du numéro !>. — Les bonnes 
manières (Mme Louisa Dupont).— Le Ber­
ceau (poésie) (Maurice Le Beaumont). — 
Liliane (11. Chevalier). — Les poètes con­
temporains do la Suisse romande (suite et 
fin) (V. ltossel). — Le pays des Macho- 
nas (suite et lin) (L. Cliarlier). — Carnet 
de la matLresse de maison. — Grapholo­
gie. — Jeux d ’esprit.
Avis aux propriêtaires-vignerons et ca­
fetiers. — Le bureau do renseignements 
pour les prix de vente et d’achat des vins 
au transvasago est chez M. Oder, prési­
dent du syndicat des cafetiers, calé du 
Musée, à Genève.
L I S T E  DES P R E D IC A T E U R S
Dim anche 13  fév rier
ÉGLISE NATIONALE PROTESTANTE
Chants : Psaume 05. — Cantique :H. 
Saint-Pierre. — l.c service île la cathédrale, 10 k., 
est transféré jusqu'à nouvel avis au temple 
de la Maücleino.
Macchabées. — O heures. — M. E. Hochai- Sermon. 
Auditoire. — 8 h. 3|4. — M. Tournier. Catéchisme. 
Saint-Gervais.— 10 heures.— M. H. Ilœlirich. Serm,
— 11 h. i[4} — M. Uainbinl. Catéchisme.
— U heures. — M. Guinbinl. — La mission bd-
loite en Chine.
Madeleine. — 10 heures. — M. II. Sceréian, pasteur 
à Lausanne. Sermon.
— 11 h. 1|4. — M. Ilalavoine. Catéchisme.
— 6 heures. — Al. Ilalavoine. Service du soir. 
Temple-Neuf. — 10 heures. — M. Uerguer. — Les
serviteurs fulttes, deuxième discours.
— 11 h. l|l. — M. Ch. .Martin, Catéchisme.
— 2 heures. — M. Uiingencr. Sermon.
— 8 h. (s.iir.) — Service d" Evangélisation. 
Pdqut*. — U) heures. — M. Dard. Sermon.
— 11 h. 1|4. — M. Maystre. Catéchisme.
— 8 heures (soir).— M. Maystre, Conférence : Un
forçat pour ta fui.
Carouge. — 10 heures. — M. Peter. Sermon.
— I l  h. l|4. — M. liereuer. Catéchisme. 
Plainpalait. — 10 h. — M. UuMz. La lie spirituelle,
deuxième sermon,
— 11 h. 114. — M. llirschsarlncr. Catéchisme.
— 6 heures. — M. Eug. Clioisy. Service du soir 
Eaux-Ytves. — 10 heures. — M. Kcrriur. Première
paraphrase sur I Corinthiens \lll.
— 11 h. 1|4. — M. Uordicr. Catéchisme.
— 6 heures. — M. Ferrier. Service du soir. 
Àvuthj. — 10 heures. — Al. Aubin.
Carligny. — 10 heure?. — M. Osée Martin, prop. 
Celigny.— 10 heures. — Al. Second.
Chaucy. — 10 heures. — AI. Ilacholen.
Che'ne. — 10 heures. — Al. lloi«si>nnas.
Coidjny. — 10 heurts. — M. C. .Martin 
Daruayuy. — Il heures. — Al. Uelétra.
Ileuthnil. — 10 heures. — AI. Rivet proposai]l 
Oy. — 9 heures. — Al. Lcnoir.
Jùsiy. — Il heures. — Al. Lenolr.
I.aney. — Il heures Al. Ch. Cnusnard 
Rxissïn. — 9 heures. — MJ Dêlétra.
Saeonnex. — lo heures. — AI. Champendal 
Sationy. — 10 heures — Al. A. llochat 
Yauàtruvres. - 10 heures - Al. Coty.
Versoix. — 2 heures — Al. Rivet proposant
S e r v ic e s  en  la n g u e  a l le m a n d e  
Auditoire. — 10 h.— Al. Adam, eand. tlièol.. Sermon
— 11 h. 1/4. — Al. StciKcr. Catéchisme.
E g l is e  R é fo r m é e  é v a n g é l iq u e
Casino, ter rtage. — 10 h. — Al. Steiger. Sermon.
— 11 h. 1/i. — AI.. SteiRcr. Catéchisme.
E g l is e  lu th é r ie n n e  
Rue Verdaine. — 10 heures — Al. Hitler. Sermon.
— 11 h. 1/4. — AI. Hitler. Catéchisme.
U n io n  N a t io n a le  E v a n g é l iq u e
Petite salle Information. — 10 heures. — Service 
do prédication.
Casino de SI-Pierre. — 9 heures. — Etudes fami­
lières de la Bible, par AI. lo prof. Ed. Barde. 
Serv ice** d e  la  S n l le  d u  P o r t  
Bue du Port. 9. — 9 heures. — Culte et Sainte-Cène.
— 4 heures. — Al. Frank Thomas. Prédication.
— 8 heures. — Conférence |»ar M. F. Thomas. —
Sujet: ) 'a-t-il une vie a venir/
E g lin e  d e  In  P é lis s e r ie  
9 b. 1/2. — Culte.
11 h. 1/4. — Ecole du dimanche.
8 heures soir. — Etude bibliquo.
Samedi à 8 heures soir. — Réunion de prières.
E g l is e  é v a n g é l iq u e  l ib r e  
Oratoire (rue Tabazanl. — 9 h. 1|2. — AI. Tophel.
— 8 heures (soir). — M. Ilarnnud.
— Samedi 8 heures (soir). — Prières.
Athénée, 4. — 11 heures. — Catéchisme. M. Tophel. 
Rive droite ILévriir, 3). — 9 heures. — Catéchisme.
Al. Rullel.
— 10 h. 1|2. — Al. Barnaud.
— b heures (soir). — Cène. Deut. XXVI 1 à 11.
— Samedi. — 8 heures (soir). — Prières.
Salle des Unis ( Pdquit i. — 9 heures. — Catéchisme.
— 10 h. 1|2. — Al. F. Thomas.
— 8 heures (soir). — AI. Brocher.
Carouge (Caroline 16). — 10 h .— M. Th. DécombaA
— 11 heures. — Catéchisme.
— 6 heures (soir). — Eludo biblique.
S e r v ic e  p o u r  le s  pe rnonncH  d ’n u ie  fn ib le
ou  In flrm eH  
Nouvelle Salle de la Rue du Port. — 10 h. 1|2. — 
M. C. de Faye.
D e u ts c h e  b lschcrfl. A le th o d is te n k ir c h e  
Ruo des Granges, 7, au 2me.
SonnlaR um 10 Ulir Alorgens. — Abends um 8 Uhr. 
S e r v ic e s  en lo n g u e  i ta l ie n n e  
Eglise évangéliquo méthodiste italienne, 
Fusterie, 7. — 10 heures. — Ecolo du dlmancho.
— 11 heures. — Culte.
— 8 heure* (soir). — Conférenco.
— Jeudi 8 heures (soir). — Etudes bibliques. 
A m e r ic a n  E p ia c o n n l C h u r c h
Bue des Voiront. — II. Ilov. W. S. Adamson Hector. 
Mornlng Service 10.30. a. m. — Evening Paayor 
al 4. — p. m.
E n g l is h  C h u r c h
Rue du ttont-Ulane. — Chapelain Rev. J. Last. 
Morning service 10.30. and Evening Prayer3.30p.rn. 
E g l is e  C a th o l iq u e  N a t io n a le  
St-Gtrmr.in. 10 h.- AIcsso. Prédication par Al. Carrier
— U heures. — Catéchisme.
Notre-Dame. — 9 heures. — Service allemand par 
Al. Ilichterich.
— 10 h. — Messe. Prédication, par M. I.ugol.
— 11 heures. — Catéchisme.
Carouge.— 10 h. — Messe. Prédication parM. Alasson
— 11 heures. — Catéchisme.
éclatante, mon père!.....  Eli! que
m’importe ! .le suis Dompair de 
Champdoce aussi bien que lui, et tant 
pis pour celui qui se trouve en tra­
vers- du chemin d’un Champdoce I 
Oui, malheur à celui-là, fût-il mon 
père, qui oserait se placer entre mon 
désir et la femme que j’aime I Car je 
vous aime, Diane ; je t’aime, tu os à 
moi, et il n’est pas de puissance hu­
maine assez forte pour t’arracher, 
moi vivant, à mon amour.
Il était hors de lui, il délirait ; il 
étendit les bras, et. saisissant la jeune 
fille par la taille, il la serra contre sa 
poitrine la briser ; et commo pour 
prendre possession de sa personne, il 
la marqua au front d’un baiser brû­
lant !
L’œil grand ouvert au trou de la 
serrure, maître Dauman retenait son 
souille.
— Cré chien I... grominelait-il, évi­
demment empoigné, pour n’importe 
qui, ma place vaut cent sous comme 
un liard... Pour moi, elle vaut cent 
cinquante mille francs que ces amou­
reux me donneront. Il tient de son 
papa, lo petit. (Juelle braise !.... 
Quand la jeune personne et moi souf­
flerons dessus, l’incendie sera vite al­
lumé...
Plus palpitante que l’oiseau entre 
les mains d’un enfant, Mlle de Sauve-
IN F OR M AT IO N S FINANCIERES
Genève, 10 février 1893.
On ne saurait nier que l’impression 
produite par les arrêts delà Chambre 
des mises en accusation n’ait été gé­
néralement mauvaise dans toute la 
France. Ce procédé, fort antique 
d’ailleurs, de la justice qui consiste à 
laisser passer les gros personnages 
pour ne garder dans les mailles de 
son filet que le menu fretin de la po­
litique, a paru inexplicable et froisse 
l’opinion publique. M. Ribot s’en est 
bien aperçu l’autre jour, où. faisant 
bonne mine à mauvais jeu, il a feint 
d’accepter l’ordre du jour de M. Ca­
vaignac, dont le discours, salué par 
les bravos de la Chambre, cinglait à 
chaque mot, en réalité, le ministère 
au visage.
Aujourd’hui, ce sont les adminis­
trateurs du Panama qui, n’ayant plus 
des millions pour se défendre, por­
tent avec leurs propres fautes, le 
poids de la vénalité des hommes poli­
tiques qui ont effrontément exploité, 
durant des années, ce malheureux 
Panama, et vont aujourd’hui se pro­
mener frais et dispos.
Ces verdicts si différents sont lé­
gaux peut-être, mais ils sont contrai­
res à l’équité et la conscience publi­
que ne les ratifiera pas.
Devant ce tribunal, M. Rouvier et 
ses acolytes sont définitivement con­
damnés. L’ancien ministre des finan­
ces ne trouvera pas un collège électo­
ral pour le repêcher ; sa carrière poli­
tique est finie et il ne lui reste plus 
qu’à se faire oublier avec tout.le reste 
de l’ancien état-major gouvernemen­
tal. 11 faut que la Bourse en prenne 
son parti.
Et c’est ce qu’elle fait assez gaillar 
dément; bien que l’on ait côtoyé 
pendant vingt-quatre heures une 
crise ministérielle, la rente a varié de 
quelques centimes à peine autour du 
prix rond de 98, et cette tenue a suffi 
pour donner une grande apparence 
de fermeté au reste de la cote.
Ces dispositions ont été encoura­
gées hier par les avis de Berlin, où le 
rouble est en forte hausse. Il y a une 
détente évidente actuellement entre 
l’Allemagne et la Russie.
Chez nous, la Viennoise s’est éta­
blie aujourd’hui à 4S0 ; il y a toujours 
des ordres d’achat pour compte autri­
chien. Une erreur d’impression nous 
a fait dire hier que la répartition se­
rait de 25 fr., c’cst 25 florins qu’il 
faut lire.
Bourse d’ailleurs assez animée,sauf 
pour les Chemins suisses.
Le Nord-Est proteste contre les 
nouvelles qui ont circulé relativement 
au chiffre de son dividende. Atten­
dons.
Financière 504.
Gaz de Rio 565.
Obrt 354.
Florida 5025 ; il aurait été préféra­
ble de ne pas permettre à ce titre 
d’atteindre les cours de 5120 pour le 
laisser ensuite retomber à 5025.
B O U R S E  D E  G E N È V E
Do 10 février 1893
F o n d »  i l ’E t a t »  e t  






3 0 0 Genevois avec .lois . . . 105 50 105 _
3 1/200 FédcraM887. . . mm _ _
3 0 0 Hentc Fédérale . . . . — — 95 80
5uO llalnn . . . . . . . 91 30 — —
3 0 OPorlugais........................... «— — » —
40 0 Russe 1889 ..................... » — »
600 Cuba 18SG ..................... 457 — _
50 0 Egypilienncs enflées . . 4if8 75 499
b 0 0 Argentin 1886 . , . . — — _ —
3 1/2 0 0 Uruguay. . . . . __ — mm
4 0/0 Ollomaiios do priorité. . 444 50 446 —
5 0,n II y p. Elat Serbe A . .
5 0 0 ElnL Scrbo Obrt . . 352 _ 355 _
3 1/2 0 0 Villa do Genève . . 1001 _ i m __
3 1/2 0 0 Ville de Lausanne. _ 495 _
Suisse Occidentale 1878 4 0,0 513 25 513 50
Central-Snisso 1870 4 0 0. . . 521 524
N.-E.-S. 1886-1887 4 00 . . 527 _ 527 50
Lombard et Sud-A ulr. 3 0 0. 300 _ 321
Id. nouv. 30o ___
Maliens garajlis par l'E lat. . __ _ 288 _
Méridionaux 3 0,0. . . . 297 75 E/9 _
Id. dits Bons 6 0 0 530 _
Andalous . . . . 3 0 0 309 _ — _
RoyrouLh-Damaa . . 3  00 306 _ _
Tramways Suisses . 4 1400 530 _ _ _
Salôve . . . .4 1 2 0 ,0 _ 435 _
Gaz de Rio-de-Janclro 6 00 . 535 _ ___
Industrie électriquo de Genève _ —m
Sociélè Financ. >ranco-Suisi»e. 511 50 513 _
Crédit Foncier Egyptien 3 00 . 24(J 249 _
Crédit Fonc. Eranco-Can. 40 0 500 505
Crédit Foncier mutuel Russe . 390 402 __
Irrig. do Vérone 4 1 200 . _ 509 50
Banque Chemins orientaux. . 1005 _
Bassins do Carénage. Gènes . _ __ __
Tribune de Genève 5 0,0. . . 531 — — —
A c t io n s
Jura-SimpJon ordinaires . . 104 — 104 50
Id. privilégiées. . . 497 — — —
Id. Bons de jouissance 10 — — —
Central Suisse........................... — — — —
Nord-Est S u is se ...................... — — — —
Union Suisso . . . .  . — — — —
Voie-EtroiLe........................... — — — —
— — 260 —
Lombards et Sud-Autriche. . — — — —
Canadian Pacific...................... 465 — — —
Banque du Commerce . . . — — — —
Id. de Genève . . . . — — — —
id. G. Prêts et Dépôts . 
id. do Paris cl Pays-Bas .
— — — —
632 — — —
Comptoir d’Escomplo . . . — — — —
Uulon Financière de Genève * 504 — 504 —
Crédit Lyonnais * . . . . 768 — — —
— — — —
Gaz do Marseille...................... 1035 — 1032 —
Gaz (iO Rio Janeiro privilégiées 565 — 567 —
Industrie Genevoise du Gaz . » — mm
Eaux et Eclair Société Lyonn. — — 513 50
Brasseries G. Iiofllier (Lyon) . 515 50 516 —
Appareillage Electrique. . . — — — —
— — « —
— — mm
Cape■ . . » • • • • » — — - —
Alpines » . . .  . . . . — — - —
Tribune de Genève • . . . — — - —
BOURSE DE PARIS
Clôture Ouverture Clôture
de la veille Février 10 10
98 3 0 0 Français . . 97 82 97 95
7G8 — Crédit Lyonnais . . 767 — 76j —
* Russe nouveau . . . — — — —
628 — Banque ct£ Paris . . 630 — 628 —
106 50 4 1/2 0 0 Français . . — — 106 52
140 — Banque d’Escompto . — — — —
91 50 5 0 0 Malien . . . . 91 45 91 50
128 — Crédit Mobilier. . . — — 137 —
61 59 4 ü 0 Extérieur . . . 61 37 61 03
G8 — Mobilier espagnol . . — — G7 —
% 06 4 00 Hongrois • . 56 — 9r, o<;
518 — Banque impériale • • 518 — 517 —
22 17 4 0 0 Turc . . . . 22 22 22 15
586 — Banque Ottomane . • 585 — 584 —
— —- Billets Russes . . . — — 261 75
301 — Rio Tinto..................... 389 37 389 —
99 18 Consols. Anglais . . — — 99 0G
6:tr. •— Chemins Autrichiens . G20 — 637 —
3890 — Banque de Franco . . — — 3Mli.» —
220 —- Chemins Lombards . 220 — 218 —
25 15 Change sur Londres . — — 25 14 Ui
180 — Sarapossc..................... 178 — 177 —
500 G2 4 0 0 Egypte. . . . 500 — noo —
12.1 — Alpine..........................
S u e z ..........................
124 37 124 —
204!) — 2C40 — 264(1 —
ir.o — Nord Espagno . . . 145 — 145 —
9li7 — Crédit Foncier . . . 9f»5 — 9f»8 —
370 — Tabacs Ottomans . — — 371 —
69 20 Russe Orient . . . G9 20 6!) 32
«67 — Douanes Ottomanes . — — 4C8 —
20 75 3 0 0 Portugais ■ • . — — 20 6S
477 476 87 479 —
1457 — Gaz Parisien. . . . ___ __ uw —
— — Jura-Simplon . . .  . — — — —












100 16 — 100 21
99 95 — 100 Od _
95 60 — 96 —
25 17 _ 25 21 ___
208 50 208 75
123 22 — 123 32 mm
207 50 — 208 50 mm
5 10 • 5 17 mm
259 — 263 - —
---- — 2 1/7 0 0
B O U R S E  D E  Z U R IC H
Du 10 lévrier 1893 
Dtp4cha d« W. SC1IOLDEH. agent de chance
Cours la. s Dem. OSre
Jura-Simplon . . « . _ --- 104 _ IOj __
Id. Bans . . _ — __ ___ —
Central Snisse. . . . — --- Mi 586 —
Nord-Est Suisse . . . 532 --- 531 533 —
Id. privilégiées . — --- 594 — 598 —
Union Suisse ancienne . — — — 364 — 366 —
Fédérales . . .  . — --- 360 _ 3G2 —
Crédit Suisse . . . . — --- 745 — 747 —
— --- 356 - 358 —
Union Bank St-Gall . . — — — 464 - 46G —
Milanaises . . . . . — — — — _ — —
Cham . . . . — --- 768 — 771 —
B O U R S E  D E  B E R L IN
lévrier 9 10
Actions Lombards . . . 44 20 44 30
Gothard ..................... 155 40 155 50
Suisso Simplon. . . . . 52 50 52 60
Union Suisse . . . . , 73 60 74 TA)
Central Suisse . . . . 117 70 118 r.o
Nord-Est Suisse. . . . 107 20 107 Ml
Russe-Orient . . . . es 50 C8 90
213 50 212 20
Change sur Paris . . . . 81 20 81 20
Change sur Londres . . . 20 35 20 u 1
N ipo léons ..................... . 16 26 16 2Ü
V o ir  suite en âm e  page
B O U R S E  D E
Février
A t c h f s o n ......................................
Canadian Pacific . . . .  
Chicago et Milwaukcc . . 
Eriu • . » * . . * •
Latic Sliore..........................
Louisvlllc et Nashvillo . . 




Union Pacific . . . . .
N E W -Y O R K
L ’ huile de foie de m orue et les hypo- 
phosphites de C ha u x et de S o u d e , com m e 
ils se tro uve n t com binés dans l’ E M U L S I O N  
S C O T T  sont indispensables p o u r le dé ve ­
loppem ent physique de T e n fa n ce .
Corgemont, 1er Mai 1SS7.
MM. S cott  &  B o w n e ,
J ’ai prescrit votre Emulsion Scott à tin 
enfant scrofuleux de cinq ans avec un 
heureux succès, et j ’ai motif d ’en être très 
satisfait. Dr N. KATZ.
L ’ E M U L S IO N  S C O T T  d’ huile p u re  de 
foie de m orue a u x hypophosphites de 
C ha u x et de S o ude préparée p a r M M . 
Scott et B o w n e  chim istes à N e w -Y o r k , est
1 agréable au goût et facile à être digérée 
mêm e pa r les estom acs les plus fa ibles.
Grands flacon;, 5  fr . Petits flacons f r . 2 . 5 0 .  
Dépôts en Suisse dans toutes 

























B O U R S E  D E  F R A N C F O R T
lévrier 
Lombards. . . . 
Gothard . . . .  
Central Suisse . . 
Union Suisso . . 
Nord-Est Suisso . 
Jura-Simplon . . 
DisconlO’. . . . 
Mobilier autrichien 
Mcdilorranéo . . 
Napoléons . . .
10
.  • . RI r>: 81 7îi
■ • • 151 30 151 (iO
. . . m — 114 40
. . . 69 50 70 W
• . . 101 10 103 HO
. • . 48 60 48 80
. • . 185 — 186 80
• . • £71 62 m 12
. . . 99 - 99 r>o
GRAND T H EATRE DE GENEVE
Sam edi l f  F év rie r, à 8 heures. — 
7 nie Concert d ’abonnem ent avec 
le concours de Mme Materna de l'Opéra 
impérial de Vienne et du théâtre de 
Bayreuth. ______
Dim anche 1 £  février, à  2hcures.— 
2 S  jou rs de C lairette.
L«o so ir a 1 heures 3 /4 .— Hanilct, 
opéra en 5 actes de Thomas.
M ard i I ï  février, à 8 heures. — 
Au bénüice de M. Ce orges. —  Sainte  
F rev a  opéra coinii|ue i-n 3 actes, de 
Maxime Boucheron, musique d'Audran.
PRIX ORDINAIRES DES PLACES
T r a m v s y a  pou r C a r n n ( «  et Annwm aBic
V IN JIA L
Q 0 I N A , SUC de V I A N D E  et L A C T O -P B O S P H A T E  de C H A 0 X
Le VIN DE VIALcst un modificateur puissant do 
l'orsanisrne dans tous les cas de débilité générale, 
croissances difficiles, longues convalescences, 
anémie, chlnrose. perte de l’appétit et des force*.
boupg repoussait Norbert et se déga­
geait de son étreinte.
11 lui paraissait sublime en ce mo­
ment : transfiguré par la colère, ad­
mirable d’orgueil et de passion. Et, 
sentant vibrer toutes les cordes de 
son être; elle avait peur, peur de lui, 
peur d’elle-méme. Après ce grand 
éclat, Norbert gardait le silence, tout 
étourdi et coufus de son emporte 
incnt.
11 cherchait maintenant quelqu’un 
de ces arguments raisonnables et dé­
cisifs qui assurent le triomphe d’une 
cause en suspens. Bientôt il crut l’a­
voir trouvé.
— Me refuseriez-vous donc, made­
moiselle, reprit-il d’une voix plus 
calme, me repousseriez-vous si, à ge­
noux, à mains jointes, je vous deman­
dais d’être ma femme, d’étre duchesse 
de Champdoce?
Mlle de Sauvcbourg répondit par 
un seul regard, mais il n’y avait pas 
à s’y méprendre, il disait : Oui, oui 
avec bonheur.
— Kli bien ! répondit Norbert, 
pourquoi nous cllrayer de vaines chi­
mères? Douteriez-vous de moi, de ma 
parole, do mon amour? Il se peut 
que mon pore s’oppose à des projets 
qui assureraient la félicite de ma vie: 
quHmporte! Avant longtemps, j ’é­
chapperai à son despotisme. Je serai ‘
majeur dans quelques mois, c’est-à- 
dire libre, maître de suivre les inspi­
rations de mon cœur, et alors...
l)e l’air le plus triste, Mlle Diane 
hochait la téte. 11 s’interrompit un 
peu inquiet, et presque aussitôt de,- 
manda .
— Que voulez-vous dire? Quel obs­
tacle apercevez-vous ?
— Hélas! mon ami, comment ne 
pas vous dire que vous vous bercez 
d’illusions vaincs. Ce n’est qu’à vingt- 
cinq ans accomplis qu’un homme 
échappe aux dernières entraves du 
pouvoir paternel, et peut donner son 
nom à qui bon lui semble....
Cet avertissement.le perspicace Pré 
sident l’attendait derrière sa porte.
— Bravo I murmura-t-il, bravo, la 
jeune demoiselle ! Voilà donc pour­
quoi elle est venue, elle voulait pré­
venir l’enfant. Peste I il fait bon lui 
donner des leçons, elle ne les oublie 
pasl...
Cependant Norbert ne pouvait en 
croire ses oreilles.
— Ce que vous dites est impossible, 
mademoiselle, dit-il.
(A suivre.)
I.
